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pour les habits, l’Atelier Laure
Paschoud, Harald Chyoung ou

Laboratoire à Lausanne, ou
encore Michel à Vevey. Au
rayon bijoux on retrouvera
notamment Baies d’Erelle.
D’autres créateurs
viennent de plus loin,
comme les Zurichois de la
griffe Berenik ou la

marque bâloise
d’accessoires Royal
Blush, qui propose
bracelets, bagues ou
ceintures artisanales.

U Swiss Fashion Point
Dans le giron des Design Days à ses 
débuts, la mode avait ensuite 
volé de ses propres ailes avec 
le Showroom Edelweiss. Elle 
réintègre le rendez-vous avec 
un Swiss Fashion Point qui 
souhaite montrer un autre 
volet de la créativité suisse. 
L’espace d’exposition-vente 
est dédié à près d’une 
trentaine de marques de 
mode, de bijoux et 
d’accessoires. Parmi les 
créateurs vaudois figurent, 

Exposition

Caroline Rieder

U
ne année sur deux, Re-
nens devient la capitale ro-
mande du design. Les De-
sign Days se déploient dès
aujourd’hui sur plus de
3000 m2, dans les anciens

ateliers industriels Mayer & Soutter. Pour
cette édition, les projecteurs sont plus
que jamais braqués sur la créativité
suisse. Car, pour la première fois, un
Swiss Design Corner met en lumière les
fabricants du pays, qui se présentent très
rarement ensemble.

Dix maisons suisses alémaniques et
une romande sont à l’honneur dans cette
section, dont des piliers de la tradition du
design suisse. Ainsi, Embru, née en 1904,
créait des lits métalliques avant de colla-
borer avec des designers et architectes
tels que Marcel Breuer et Werner Max
Moser pour la production de meubles
dotés de tubes d’acier. Parmi ses pièces
iconiques, les chaises en acier avec assise
en lacets de PVC. Figurent aussi Lehni,
spécialisée à l’origine dans la fabrication
de rayonnages, ou encore Horgenglarus,
la plus ancienne fabrique de chaises et de
tables du pays.

«Nous voulons montrer qu’en Suisse,
il y a aussi une culture du meuble design,
pas seulement du bon meuble en bois»,
remarque Patricia Lunghi, responsable
de la manifestation. Or le nom de certai-
nes valeurs sûres, parfois centenaires,
peine à traverser le Röstigraben. Nicolas
Le Moigne, designer et enseignant à
l’ECAL, souligne ce paradoxe: «Il est éton-
nant qu’il y ait aussi peu d’échanges entre
Suisse romande et Suisse alémanique, car
il existe pourtant un design suisse.» Ses
caractéristiques: une grande qualité des
matériaux alliée à une sobriété lui con-
férant un caractère intemporel. «Ça n’a
l’air de rien, mais l’alchimie entre
forme et fonctionnalité n’est pas for-
cément facile à obtenir, apprécie le de-
signer vaudois. Le fait d’être hors des
modes est une vraie plus-value, car cela
peut toucher plus de monde. En Suisse,
cette tradition est très ancrée, et tout le
monde en bénéficie.»

Entre tradition et innovation
Ces entreprises familiales «cultivent la
tradition sans s’enfermer, remarque Pa-
tricia Lunghi. WB Form, par exemple, qui
a collaboré avec Le Corbusier, a réédité
des objets iconiques du XXe siècle,
comme tous les tabourets de Max Bill,
mais en diverses couleurs.» Quant à la
marque Lehni, elle a collaboré en 1984
avec le plasticien américain Donald Judd.
Aujourd’hui, ces maisons œuvrent tant
avec des designers suisses, comme Jörg
Boner pour Tossa, qu’avec des pointures
internationales, comme le Japonais Shi-
geru Ban pour WB Form. «Ça redonne du
peps à la tradition, estime Patricia Lun-
ghi. Il y a dans ce pays une vraie culture
du design classique, mais aussi du très

La mode est de retour

Danse
Le duo hip-hop, qui a assuré
les chorégraphies lors de 
la dernière tournée de la star, 
explose actuellement sur la scène
internationale. A Pully, samedi

«Le travail de la Compagnie Wang Rami-
rez est d’une intelligence folle. Ces deux
chorégraphes dépassent complètement
les codes du hip-hop pour en faire de la
danse contemporaine, avec une fluidité
et une gestuelle affranchies, fulgurantes.»
La directrice de L’Octogone, Yasmine
Char, ne cache pas son plaisir d’accueillir,
en ouverture de la saison 2016-2017, l’une
des compagnies de danse les plus en vue
du moment. Et d’offrir au public le spec-
tacle Borderline, créé en 2013 par le Fran-
çais Sébastien Ramirez et la Germano-
Coréenne Honji Wang.

Samedi, les deux chorégraphes seront
sur la scène de Pully, aux côtés de quatre
autres danseurs. «Quand des artistes 
comme eux volent au firmament, c’est
qu’il y a une réelle créativité qui touche le
spectateur. C’est peut-être la dernière fois
que L’Octogone pourra se permettre de
programmer cette compagnie qui ex-
plose sur la scène internationale.» Et qui
vient, d’ailleurs, pour la première fois en
Suisse avec l’une de ses pièces.

Wang Ramirez ne cesse d’approfondir
sa quête d’un langage chorégraphique
nouveau. Lui a débuté comme B-boy
avant de se faire rapidement une place
dans les compétitions internationales du
genre, puis de créer sa compagnie. Elle a
développé son talent au contact du hip-
hop, des arts martiaux et de la danse
classique. Depuis quelques années, ils 
sont invités par de nombreux festivals
prestigieux. Et multiplient les collabora-
tions qui viennent nourrir leur art. Avec
le chorégraphe anglais Akram Khan ou en
défilant pour le créateur Paul Smith, en-
tre autres projets développés pour de

La Cie Wang Ramirez passe 
de Madonna à L’Octogone

grandes marques de l’automobile. En
2015, c’est aux côtés de Madonna qu’ils
ont arpenté le monde à l’occasion du Re-
bel Heart Tour. Leur travail avait tapé
dans l’œil de la Ciccone.

Avec Borderline – pièce spectaculaire
qui traite du vivre ensemble et amène son
propos sur le plan politique grâce à des
témoignages distillés en voix off –, les
deux artistes allient leur art à celui du
gréage. Attachés à des câbles, les dan-
seurs déjouent la gravité autant que les
dimensions. Et développent une gestuelle
qui «arbore des accents d’acrobatie, de
poésie visuelle et liés à l’univers urbain».
Gérald Cordonier

Pully, Théâtre L’Octogone
Sa 1er oct. (20 h 30)
Rés.: 021 721 36 20
www.theatre-octogone.ch

Dans «Borderline», les danseurs déjouent les règles de la gravité et amènent 
le hip-hop vers l’acrobatie et la danse contemporaine. FRANK SZAFINSKI

Littérature
Le fondateur de «L’Hebdo» 
a été aussi grand reporter 
dans l’Est européen. 
Des marches qu’il revisite 
dans une fiction

Brillant éditorialiste dans les titres
de la presse romande qu’il a créés
– L’Hebdo en 1981, Le Nouveau Quo-
tidien en 1991 –, Jacques Pilet était 
déjà l’auteur d’une enquête d’his-
torien: Le crime nazi de Payerne en
1977, dix ans après que Jacques 
Chessex eut évoqué ce fait divers 
envers un juif en sa ville natale, et
trente-deux ans avant son best-sel-
ler Un juif pour exemple – dont la 
récente adaptation cinématogra-

phique par Jacob Berger remporte
un beau succès dans les salles ro-
mandes: plus de 15 000 specta-
teurs en Suisse en quinze jours, se-
lon le distributeur.

Cet automne, Jacques Pilet fait
vibrer la corde européaniste
qu’on lui connaît dans un roman.
Il éprouvait «l’envie de dépasser
l’écriture journalistique, laisser
courir l’imagination, raconter 
autrement la destinée d’un pan de
l’Europe». Polonaises est un récit
narré à la première personne par
un banquier zurichois qui a 
rompu avec la finance pour dé-
couvrir les délices, parfois char-
nelles, de la réalité concrète. Dès
une première villégiature à Ischia,
au large de Naples, il s’éprend de

Jacques Pilet signe un premier roman éclairant
Théâtre
Le directeur de Kléber-
Méleau reprend son succès 
ramuzien de l’an dernier, 
remaniement de sa version 
de 2003. Féerie explosive

Un siècle après sa création à Lau-
sanne, L’histoire du soldat de Ra-
muz et Stravinski peut toujours
compter sur Omar Porras, l’un de
ses meilleurs défenseurs au
XXIe siècle. Ce divertimento aux
accents grinçants, reprise de sa
mise en scène de 2003, a écumé
avec succès les scènes romandes
l’an dernier, de Genève à Vevey.
Le metteur en scène ne pouvait
donc qu’amener cette réussite à

femmes qui ont dû fuir leur Polo-
gne mais y retournent, cette fois
en l’y guidant. Elles sont belles et
sagaces, ces Anya, Dana, Ewa et
Karola – la plus tragique, qui l’en-
traînera dans une aventure ro-
cambolesque. Par-delà des dia-
logues haletants et, en filigrane,
une sournoise maladie du sang,
reluit un discernement politique
éclairé. Gilbert Salem

Polonaises
Jacques Pilet
L’Aire, 260 p.

Prix Focale à Tony Kunz
Photographie Le Prix Focale-Ville 
de Nyon 2016 a été attribué à Tony 
Kunz, 47 ans, pour sa série «Wolf», 
travail de proximité sur Wolfgang, 
un homme atteint d’un cancer, entre 
images d’hôpital et mises en scène à 
son domicile. Une exposition aura lieu 
à la Galerie Focale de Nyon du 6 nov. 
au 18 déc. 2016. B.S.

www.focale.ch

Dylan sort 36 albums
Musique Bob Dylan s’apprête à sortir 
le 11 novembre un imposant coffret 
de 36 CD de sa tournée mondiale de 
1966, un tournant pour le musicien qui 
avait choqué ses fans et «trahi le folk» 
en se tournant vers la guitare 
électrique lors de ses concerts. AFP

Renens, dans son propre théâtre,
jusqu’à mi-octobre.

Dans la version du magicien de
la scénographie de Renens, ce 
conte faustien narrant les déboi-
res d’un soldat avec le diable en
personne déploie des atours pyro-
techniques détonants. Cette His-
toire du soldat fait aussi des étin-
celles avec ses pétards lumineux
qui chauffent les yeux, tout 
comme les flammes qui s’échap-
pent de l’enfer.

Le spectacle penche d’ailleurs
sans équivoque du côté de la jeu-
nesse et ne ménage pas ses effets
pour arriver à ses fins. Entre Den-
ges et Denezy, les paysages pren-
nent des couleurs fluo. Sortis
d’une commedia dell’arte féeri-

que, les personnages ne déparent
pas en splendeur kitsch, avec
leurs masques étranges et leurs
oripeaux bariolés.

Les fastes visuels fascinent
mais le rythme de cette petite
pièce musicale servie par les solis-
tes de l’Ensemble Contrechamps
brille aussi, rehaussé par un nar-
rateur pirouettant et un diable
gouailleur incarné par le metteur
en scène de 53 ans. On en sort
éberlué, des étoiles dans les yeux,
au propre comme au figuré. 
Boris Senff

Renens, TKM
Jusqu’au di 16 octobre
Rens.: 021 625 84 29
www.t-km.ch

Le fondateur de «L’Hebdo», 
Jacques Pilet. J.-CLAUDE PÉCLET

En diagonale

Arber Agentur
Le fabricant zurichois 
produit sur commande
tout type d’éclairage. ECAL/DR

Les Design Days offrent un large panorama 
de la création de tout le pays. L’avant-garde est là aussi

Le design suisse
débarque en

force à Renens

contemporain.» Des créations très diver-
sifiées, avec beaucoup de bois bien sûr,
mais aussi par exemple de l’aluminium.

Une ligne qui se révèle même dans les
plus récentes livraisons de deux icônes
du design suisse à la renommée mon-
diale: USM et Vitra, présentes dans une
autre section de la manifestation. «Cela
reste des objets avec un langage intempo-
rel, jamais victime de la mode», remarque
Maroun Zahar, rédacteur en chef du ma-
gazine Espaces contemporains.

Le rendez-vous fait aussi la part belle à
l’innovation, avec l’exposition des Prix
suisses du design, qui voyagera ensuite à
l’étranger. Et les Espaces du design pré-
sentent les 20 pièces suisses les plus en-
thousiasmantes de l’année, telle cette ar-
moire-malle en bois déplaçable à dos 
d’homme et modulable à souhait. Asso-

ciée au rendez-vous, l’ECAL donne à voir
les travaux des diplômés de 2016, ou son
exposition déjà montrée à Milan «When
Objects Dream». Elle dévoile aussi le fruit
d’une collaboration avec Punkt, maison
d’édition tessinoise branchée.

La manifestation souhaite ainsi mon-
trer toutes les sortes de design qui foison-
nent en Suisse, de celui qui se déniche
dans les magasins en passant par l’expéri-
mental et l’industriel.

Renens, ateliers Mayer & Soutter, 
ECAL, circuit OFF à Renens
et à Lausanne
Jusqu’au di 2 octobre, et jusqu’au 14 octobre
pour les travaux de diplôme de l’ECAL
Conférence de la designer India Mahdavi
ve 30 septembre, 18 h, ECAL 
www.designdays.ch

Culture&Société

«L’histoire du soldat» d’Omar Porras reprend du service

Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens

Repéré pour vous

Un Pasteur amoureux
Assez fantaisiste pour préci-
ser qu’elle a étudié les let-
tres, aime tout ce qui bulle
et a renoncé à la piraterie
pour écrire, Flore Vesco ré-
cidive en beauté après De
cape et d’épée. La brunette
garde sa formule gagnante, érudi-
tion et humour. Car, déterminée à
séduire les jeunes générations
sans pour autant les décerveler, la
trentenaire mesure le défi. Cha-
que chapitre de Louis Pasteur con-
tre les loups-garous annonce ainsi
un dosage précis, les ingrédients
se partageant entre mauvaises 
surprises, affrontements sauvages
et baisers. Pour le reste, le héros,

inspiré évidemment du
scientifique futur inven-
teur de vaccins, se révèle
un parfait antidote à l’en-
nui. D’autant que la narra-
trice le suit dans sa prime
jeunesse, en 1842, alors

que, boursier au collège royal de
Saint-Louis, il cache mal son cœur
d’artichaut face à sa voisine Cons-
tance. Une découverte comme les
aimait Pasteur. 
Cécile Lecoultre

Louis Pasteur
contre les loups-garous 
Flore Vesco 
Ed. Didier Jeunesse, 192 p.

Le soldat et son diable, sous les masques du divertimento. 
ÉLISABETH CARECCHIO

Thut Möbel
La manufacture zurichoise fondée en 1929

est spécialisée dans les meubles modulables. 
Elle utilise des matériaux originaux,

 comme le polyester plissé qu’on retrouve
 dans le buffet ci-dessus.

Seledue
Née en 1993, l’entreprise produit 

du mobilier haut de gamme conçu 
par des designers tels que Kurt Thut 
ou son fils Benjamin. Elle travaille 
aussi sur des rééditions, comme 
la chaise en aluminium dessinée 
par Hans Coray en 1953.

WB Form
Née en 1931, la maison zurichoise 

Wohnbedarf a collaboré 
ici avec le designer japonais Shigeru Ban 
pour ces sièges avec socle en bouleau 

et assise en carton recyclé.

A Vidy et à l’Arsenic
Ailleurs aussi, la danse est à l’honneur, 
cette semaine. Au Théâtre de Vidy, l’art 
chorégraphique se fera performatif, 
avec la venue de Mette Ingvarsten, 
Danoise formée à Bruxelles. Dans 
69 positions, présenté demain et 
samedi, l’artiste – qui reviendra 
à Lausanne les 12 et 13 octobre avec 
7 pleasures – explore l’histoire de la 
performance. Entre images, textes 
et recréation d’actions artistiques 
célèbres, la chorégraphe questionne 
ce qui lie, aujourd’hui, la nudité à l’art.
Du côté de l’Arsenic jusqu’à samedi, 
c’est Cindy Van Acker qui devrait 
créer l’événement avec sa nouvelle 
création. Dans Zaoum, la chorégraphe 
flamande installée à Genève puise 
son inspiration dans une œuvre 
du compositeur Luigi Nono. 
Et promet une pièce politique 
autant que poétique.


